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LETTRE  DE  M0KS16VK 
le  Vue  de  Rohan,  au  Roy, 

Iay  reccu  par  Mon.  du  Par- 
darchiac  les  deux-  lettres 
queV.  M.  m’a  fait  l’hôneur 
de  m efcrire9La  première  pour  fon 
reftabliflemét  en  la  charge  dont  i’ay 
grand  fubieéfc  de  la  remercier  tref 
humblemét;l’efpere,  Sire,  quily  fer- 
uira  V.  M.  fi  dignement  & fidelcm  et 
quelle  n’auraà  regret  d’auoir  incliné 
àmesfiipplications;Lalec6de  eften 
refpôce  de  celles  que  i’ay  pris  la  har- 
diefie  de  luy  eferire , par  où  elle  me 
fait  remarquervnç  bonté  finguliere 
en  mon  endroit  en  trouuantbonnc 
la  liberté  de  fon  fidele  feruiteur.  1 ’cÇ- 
pçre,Sire,  que  la  continuatiô  de  mes 
avions  vous  fera  cognoiftre  que  mo 


burirVft  autre  qu  e vo  (Ire  ferai  ce , la 
tra^üiîitôdé  Vbîirë  Eftar,  & de  Vous 
faire  voir  combien  ceux  de  noftre 
Religiô  font  efloignez  de  la  rebellio 
dont  on  veut  les  aceufer.  Jené  veux 
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pâ’s  nierjSire^tie  le  changement  fait 
en  Bearrt.îe  peu  de  copte  qu’on  dent 
defeparer  pîufieurs  infraébons  de,s 
EdièTrs  de  "Pacification,  lès  fermons 
feditieux  qtd  te  font  contre  nous  pat- 
tout  vpftrë  Royaume  , & la  liberté 
'èrtrabrdinàirë  qti  Clergé  fondé  fur 
ibopf  srfuiiie  n’ay  et  donné  vne  grade 
aHàiim'e  à vos  fubiects  de  la  Religiô. 
^drquçi  s’eftantalfemblez  en  creâce 
qu’ils eftoiét  fôdezèn  quelque  per- 
mifiiô  de  le  pouuoir  faire,  ils  (et  tou- 
uent  criminàlifèz , poUrfuiufs',  con- 
damriezA  l’oreille  de  V.M.bouchée 
pour  eux.  Defaçon  qu’ils  feront  for- 
cez de  longera  fe  garentir  d’oppreC 
fion.au  lieu  qu’ils  ne  fonr  enfemble 
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que  pour  auoir  recours  par  humbles 
fupplicatiôs  à volfre  equiré  & autho- 
rite, de  laquelle  feuleîls  veulent  dé- 
pendre, Sire,ie  voy  par  vos  lettres , & 
le  mémoire  que  vous  maucz  fait 
l'hôneurde  m’enuoyer  quelle  croit 
que  la  plus  part  des  Députez  qui  lot 
ài’Aflèmblee  de  la  Rochelle  leront 
dclauoüezdes  Prouinces  qui  les  ont 
emuoyees,&  qu’aulieu  qu'on  vous  a 
uoit  fait  efperer  quelle  le  porterait 
amodererles  relolutiôs  de  quelques 
autres  qui  l’a  precedoient,  elle  lésa 
confirmees-Surquoi, Sire,  permettez 
moy  s’il  vous  plaift  de  vous  dire  que 
fur  ie  premier  point  on  abufe  V.M. 
pour  ce  quel’Alféblee  de  laRochellc 
eftam  la  côtinuariôdccelledeLou- 
dun,ce  font  les  mefmes  Députez  co- 
firmez  par  les  Prouinces  qui  lacom- 
pcfentjous'ily  en  a quelques  vnsde 
cbâge,  ça  elle  parlavoye  ordinaire 


v Citée  marmi  nous,  & permife  par  V. 
M. De  façon,  Sire,  que  la  criminalité 
decefte  Aflemblee  toutes  lesffgîiies 
de  ce  Royaume  y font  comprifes. 
Quant  au  fecôd , ie  nefçay  veritable- 
mét  fi  elle  1 a fait,  mais  ie  croy  qu  el- 
le n’obmet  chofe  aucune  de  ce  qui 
la  peut  garentir  du  péril  dont  elleeft 
menacee.Pardônez  moy,Sire,fi  auec 
lerefped  que  ie  dois  a v.  M.  ie  prens 
la  hardiefle  de  luy  diremo  fentiméc 
en  ce  fâcheux  affaire.,  lequel  ie  me 
des  exêples  paffeztCcfte  Affemblée 
n’cft  la  première  qui  aefteimprou- 
uée  d e y,  M.  mefmes  cri  minai  ifée,& 
pourtât  les  autres  n’ôt  laifle.d  offre 
tollerécs  quelque  têps  pédât  lequel 
on  prenoit  foing.en  voftre  Cbfeil  de 
pouruoir  aux  plaintes  de  fes  fubiefts 
de  laReligiô  ,lans  preiudicierau  refi 
pe<5t  deu  à voftre  authorité.  Les  mef- 
niesvoyesfe  peuuent  encores  tenir. 


V.M.a  fondit  Confèil  rempli  de  per- 
sonnes fi  experimétées  en  toutes  for- 
tes d'affaire,  quepouruea  qu'on  foie 
porté  à vouloir  foulager  nos  maux,  il 
ne  manquera  d’expediens,  far  tout 
maintenât  qu  elle  eft  aflèurée  par  di* 
uerfes  perfonnes  de  qualité  êcd’ho- 
neur  que  les  Députez  qui  font  à la 
Rochelle  nô’t  eu  intentio  dp  !m>  ApC 
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efte  cft  pourtâ  digne  de  voftre  bote, 
voftre  authorité  eft  plus  abfolue  & 
Maieftueuie  fur  vos  iubieds  quâd  el- 
le fe  fait  rccognoiftre  sas  armes  qu’a» 
uec  armes  ; car  la  première  eft  acco* 
pagneede  l'amitié,  durefpedôc  de 
la  crainte, & la  fécondé  en  bannit  les 
deux  premières  condition  , C’eft, 
Sire,  ce  que  i’aicreu  encore  vne  fois 
deuoirdireàv.  M.  cependant  ietaf. 
cheraide  contenir  en  l’eftenduede 
ma  charge  tellement  les  ch^fc^U'il 
nes’ypaflerien  qui  puifte  altérer  le 
bien  de  voftre  feruicc,  en  attendant 
l’honneur  de  vos  commandement, 
ic  prieray  Dieu. 

SI  R.  E,quil  comble  F.  JM.  de  toute  fe2 
licite  & grandeur. 

Voftretres  humble  ,tres-chfi(Tànt, 
ôc  très  firîele  (übiedt  & féru i tëar* 
Hinry  D i Roh  Ait, 
DcS.  Menant  ce  dernier  delanuier  16 1 


